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GILLES AILLAUD
(Paris, 1928 − Paris, 2005)

Portrait de Gilles Aillaud, n.d. (Photo J.P. Reverdot). 
*Extrait du communiqué des expositions Tableaux 1966 – 1976 et Vols d’oiseaux  1990 – 2001, galerie 
Loevenbruck et Galerie de France, Paris, 2016. 

Gilles Aillaud est peintre, mais aussi poète (Dans le bleu foncé du matin, édité 
chez Christian Bourgois), critique (revue Rebelote), préfacier (Hélion, Titina 
Maselli), scénographe de théâtre (52 spectacles avec les metteurs en scène Jean 
Jourdheuil, Klaus Michael Grüber, Luc Bondy). Il a méthodiquement consigné 
dans des cahiers d’écolier la liste de tous les tableaux qu’il a peints. Il y en a moins 
de 350. Pourtant, il dit avoir peint un tableau par jour dans les années 1950, dans 
des périodes d’isolement total, entre sa première exposition, en 1950 à Rome, et 
celle de 1963, à la galerie Claude Levin. Il s’est alors détaché de la philosophie 
étudiée avec Merleau-Ponty pour se consacrer à la peinture, qu’il pratiquera 
toujours en solitaire, dans l’atelier. 

Voir sans être vu, le beau titre du texte de Gilles Aillaud sur Vermeer, pourrait 
définir toute sa peinture.  Gilles Aillaud regarde les tableaux du maître 
de Delft comme il peint les siens propres. Il peint à l’huile des portraits 
d’animaux, visibles ou cachés dans les zoos, des paysages, des plages, des 
montagnes, des ciels avec vols d’oiseaux. Il ne s’approprie jamais les sujets –  
« je peins les choses comme elles le veulent » –, il les rend, les redonne sans 
nostalgie, dans toute leur étrangeté picturale. La fortune critique a aimé le réduire 
à un peintre de la question animale, attaché au mouvement de la Figuration 
narrative, militant du mouvement de la Jeune Peinture en 1968, exégète érudit, 
assassin métaphorique de Duchamp en 1965… Beaucoup de jeunes peintres et 
d’amateurs ne s’y sont, eux, pas trompés.*
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Dans le cadre de Galeristes – Une Anthologie de l’art français sont exposés deux 
tableaux de Gilles Aillaud : Deux hippopotames dans l’eau (1966) et Coatis (1992).
Actuellement, trois oeuvres de Gilles Aillaud, issues de la collection de la Fondation 
Gandur pour l’Art, sont présentées dans l’exposition « Histoire de l’art cherche 
personnages... » au CAPC de Bordeaux, jusqu’au 2 février 2020. 
Récemment, les oeuvres de Gilles Aillaud ont été exposées au Centre Pompidou  
(« Préhistoire, une énigme moderne ») et au Musée d’Art moderne de la Ville de 
Paris (« Rumeurs & Légendes »).

L’oeuvre de Gilles Aillaud figure notamment dans les collections institutionnelles 
suivantes : Centre national des arts plastiques (CNAP), Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris,  Musée national d’art moderne – Centre Pompidou, Fondation 
Gandur pour l’art, Fonds municipal d’art contemporain de la Ville de Paris (FMAC), 
MAC VAL – Musée d’art contemporain du Val de Marne, Musée des Beaux-Arts de 
Rennes.


